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MESSIEURS,
ai cru ne pas pouvoir mieux Vous témoigner

mon aitachement qu'en Vous dediant la vie
d’un Dotteur en Droits. Occupés depuis longIE tems aujourd’

au même grade Vous devez. naturellement Vous intérelfer
aux grands changemens qui lui font arrivés. Auf comme
ce m’eft point la vie d’un Africain ou d'un Papinéen que

J'écris, mais celle d’un homme qui a vécu parmi nous,
que Vous avez, connu et eflimé vous mêmes, et qui efl plus
mémorable par fa perfonne que tous les anciens Furiscon-
fuites par leurs écrits, je me flate que Vous trouverez, d’au-
tant plus de plaifér à le voir revivre par mon bifloire.
Pour le Public je me réponds de fa recomnoiffance, et pour
Vous, MESSIEURS, fi par malbeur Vous men fd-
viez, mauvais gré, en revanche je Vous foubaiterois de
trouver chacun après fa mort un biographe auffi fidèle que

moi, “Je fuis

MESSIEURS

à Leipzig
le 18 de Decembre

1762,

Votre tréshumble ferviteur et fincère

«Mi,





ichtfleig Landrecht nâquit à Freiberg, ville aufi fertile
en beaux génies que fes environs en Minéraux. Son
Pere, feul Avocat entre tant de chicaneurs qui n’a-
voient! apris qu’à {bander plus adroitement l’un que
l’autre les veux à la Juftice, habile Interpiète des

loix et des coutumes, et avec tout cela homme de bien, prétendit
faire de lui ce qu’il auroit pu être lui-même, s’il avoit voulu de-
meurer à l’Univerfité. Il lui denna une belle éducation prenant
lui-même le foin de former fon ‘coeur ef fon efprit. Sans lui dé-
couvrir le deffein qu’il avoit, il tächoit de lui infpirer de l'amour
pour les Droits en luiraccantant de tems en tems, comme des hiftoi-
rettes, les cas les plus-particuliers qu’ il avoit eu à débattre. Auffi
n’oublioit il pas de l’entretenir de IaJurisprudence Romaine, des Ma-
giftrats et de leurs fonGions, des formalités de leur Procès et de
tout ce qu’il y avoit de plus propre à exciter et entretenir la curiofité
de ce jeune apprenti. Mais fur tout voyant qu’il commençoit à goû-
ter les anciens Auteurs il ne manquoit jamais l’occafion de lui mon-
trer qu’à moins de faire une étude. particulière du Droit Romain il
ne viendroit jamais à bout de les bien entendre. Cet artifice inno-
cent réuflit fi. bien que notre jeune hqms eoye douzeans fe déclara hautement pour les Dai a D e fâchant
qu’il n° avoit point de tems_à ‘perdre fe hâta de le perfeltionner aux.
langues Grecque, Latine, Allemande et Françoife, auxquelles il
joignit l’hiftone et les Antiquités, tout avec application à la Jurispru-
dece univer.elle et arbitraire. En même tems il lui aprit à espli-
quer les loix par leur raifon, 'eft à dire par le point envifagé de la
Majefté qui les donna, et à les apliquer, en tems et lieu. Ainfi 1
lPenvoya à l’Univerfité la quatrième année de ce fiècle, agé de dix-
fept ans, mais plus préparé à l’ étude qu’il avoit choifi que nous au-
tres quand nous en avons vingt quatre Voyons donc comment il
fe fervit de fon fâvoir et des inffru&tions de fon Père, qui lui ayant
donné fix ans pour le cours de fes études lui recommanda fortement
les fciences univerfelles la philofophie ftoiciènne et le Droit Public
des Romains, chofes trop pédantefques pour la galanterie de nos
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Vi EPS LISTE Ps‘jours. Auf comme il arrive fouvent que les fils trouvent par hazard
des voyes moins obliques à la fagèfle que n’en trouverent les’ Pères,
notre jeune Héros ayant refpiré quelques mois l’air Lipfien et com-
riTençant à fentir le tort que fon Père avoit fait à fa jeunèffe de lui refufer
les plaifirs dont elle étoit capable, le mécontentement lui fit ouvrir les
yeux. Eh quoi, dit il, fuis je donc né pour les livres, où plûtôt les livres
riefont ils pas pour moi? J'ai étudié toute mavie, et j'ai plus apris que
tout antredemonage. Mais erï échange tout dutrè demon age a plus
joui de lavie que moi. (il oublia ce moment tout le plaifir dont là leQure
avoit nourri fon efprit jufqu’à ce jour), Non! Après le travail it eft bon
de fe délaffer. J'ai fouvent oui de que les Pères tout bons qu’ils
font, aiment quelques fois à être en maîque, et qu’ils nous permet-
tent plus qu’ils ne femblent nous permettre. Et pourquoi le mien
ne pouvant pas ignorer que j'étois déja fort avancé, m’a t-il don-
né trois années de plus, s’il n’a compté aux plaifirs que je pourrois
me donner? Qui, mon Père, j'ai toujours refpe(é votre volonté,
elle a été la règle et la loix de ma vie. Mais combien de fois ne m’a-
vez nous pas dit qu’en matière de loix on doit plus régarder à leur
éfprit, qu’à ce que vous apellez 70 énr2v; et que c*eff fouveñt vio-
ter la foix, que d'en fuivre le fens littéral Que je vous fuis rede-
vable de ces fages maximes qui m’éclairent! Je fais ce que vous

ee ne dome lus d'argent ue en 1 ET TP
vreté ou l'avarice de ceux dont ils dépendent ne fait compter que
fur le pain quotidiain pour quelques années,  Ainfi raifonnoit alors
une paffion naiffante, à la quelle lafage prévoyance d’un bon Père
n° avoit pas permis Jufqu’ici de paroître, car il avoit eu foin d’oter
bientôt chaque branche gourmande qui auroit pu ronger cet arbrif-
feau, Enfin la réfolution étoit prie, notre Landrecht partageoit,
fon tems entre l’oifiveté, honorée du nom de plaifir, la galanterie
et les études, Le matin il s’habilloit, l'après diné il faifoit rouler
fon argent, le foir il écrivoit des billets doux et pour le rèfte il étu-
dioit. Cependant comme il étoit de ces grands Génies dont la fai-
néantife comparée aux malheureufes occupatioris de tant d’autres
femble être induftrie, qui tirent tout de leur propre fond et à qui
rien ne fait de la peine les trois ou quatre heures qu’il donnoit à la
lelure fuffirent d’abord pour le tenir déboût, d'autant plus qu'il fui-
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VIt
voit encore en iifant les maximes de fon Père. Mais il fe rélâcha de
plus en plus la molèffe qui s’étoit emparée de fon coeur et les
continuelles diftrattions lui rendirent pénible ce’que la nature avoit
eu foin de lui faciliter: eft pourquoi haïflant le travail il fe perfua-
da que ce ne pouvoit pas être la bonne méthode d’aprendre les
droits quie celle de fon Père, qui lui paroiffoit maintenant une cam-
pagne à perte de vuë ou un Ocèar, Néant moins il nourrifloit tou-
jours en fon coeur l’orgueilleux deffein d’enfeigner un jour les
Droits, fans fe mettre en peine des moyens de les efeigner. D’a-
bord lorfqu’ il penfoit combien il avoit déja oublié et combien il au-
roit occafion d'oublier encore, il lui caufoit à la vérité quelques in-
quiétudes, parce qu’il avoit conçû dès fa jeunèile une très haute idée
d’un Doeur en Droits tel qu’il vouloit devenir, c’eft à dire qui
s'étoit obligé à fa patrie de lui fournir de bons Avocats, de' bons Ju-
ges, de bon Magiftrats, de bons Profeffeurs, de bons Conteillers,
de bons Miniftres. Mais une heureufeoccurence fervit à le guérir de
tout ferupule, Méné par fa bôrmne déffinée il va entendre une dif-
fertation dont le Soûtenant étoit de fes amis. Là au moment qu’il
entroit, le Cathédrant, homme d’une fcience auffi groffe que fon em-
bonpoint, récita à haute voix, ces trois loix

Non omnium, quae a majoribus conflituta funi reddi ratio potef}.
Æt ideo rationes corum, quae conflituuntur inquiri non oportet, alio-

quin multa ex his, quae certa funt, fubvertuntur.
Minime verô mutanda, quae_interprétätioném rertaïn Jemper habue-mn

runt.— meme» FL 5

Et par là il conclut que c’étoit une opinion fauffe et perilleufe des
fâvans malavifés que de foûtenir qu’il falloit expliquer les loix par
leurs raifons. Ce fentiment frappoit d’äutant plus l’Etudiant qu’il
étoit diamétralement oppofé à celui de fon Père. Mais comme il fla-
toit fa parèfTe, il ne tarda guères de l’embraffer. À peine la differ-
tation fut elle finie qu’il alla trouver ce fâvant homme qui avoit fü le
convaincre par les loix mêmes que la qualité de Do‘eur en Droits et
de Profeffeur n° étoit pas incompatible avec l'ignorance et la fainéan-
tife.  Celuici non- content de l’affermir, lui prouva encore que rien
Ne faifoit tant de tort à la Jurisprudence que la philofophie. Voyez,
lui dit il, premièrement la philofophie s’attachant à découvrir la rai-
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ViIl
fon de tôute chofe nous rend trop eurieux pour acquiéfcer fimple-
ment à la volonté de nos fupérieurs, et en fecond lieu elle nous
aprend à définir. Or les Anciens fävoient bien que chaque définition
eft périlleufe en matière de droits. N’avez vous pas lu cette règle
Elle eft fi vraie et fi générale que les Anciens eux mêmes font tombés
toutes les fois qu’ils s’en font égarés. Croyez m'en, Monfieur,
pour être grand Jurisconfulte il faut renoncer à cette raifon raifom
nante et s’attacher à celle qui croit. Sur ces paroles le pauvre
garçon tout enivré de la profonde fagèfle et de l’eloguence désinteref-
fée de cet Eruce, et tout en colère contre fan Père qui l’avoit jetté
dans tous ces préjugés, alloit bruler au feu tout livre qui lui reftoit
de la philofophie, fur tout de la logique et du Droit naturel, et re-
commençoit fon cours de Droits fous le même Dotteur, à qui il paya
d’avance toute fon estravagance. Il lui reitoit affez de tems de {es
collèges pour faire le galant, pour boire et jouer, et de deux jours
l’un il l’employoit à aprendre par coeur fa leçon, Ce furent des
Syftèmes d'ignorance et de gros Manuferits de folie qu’il aprit par
coeur. Ainfi s’anéantit le plus beau Génie maitrifé par des paflions
ennemies de la railon et de la méditation, -et livré aux confe:ls trom-
peurs d’un fameux Ignorant. Les fixannées de fes. études: fè palsè-
rent jé ne fäi fi trop tôt ou trop tard pour lui: au moins avoit il af-
fez de tems et d’occafions pour fe fortifier contre tout affaut de la
raifon, et pour faire la guèrre à tout ce qui s’appelle droit univerfel,
comme en effêt il donna un fouflet de Mertuts à tfff-de-fesismeilleurs
amis qui lui ofa foûtenir que le quafi contra& n’étant autre chofe
qu’un changement d’obligation imparfaite en parfaite ou de droit im-
parfait en parfait par la volonté du Prince tiroit fon origine du droit
public univerfel, En général il avoit juré une haine immortelle à ces
deux queflions, Pourquoi et Comment, tésñoin fa diffeztation inau-
gurales.où.il décharge toute sû colère contre elles, les traitant com-
me des emporlonneufes, dignes d’être bannies de la République des
Jurisconfultes, En voici le titre

de quae[honibus. malefitis cur et quomodo e civitate juridica pros
Jiribendis, et in integrum refiituenda quaeflione an.

Pour cet an il le défendit fi opiniatrement qu’ayant été demandé par
un adverfaire, fi le Droit Romain ne nous enfeignoit pas comment. il
faloit faite.un teftament, À répondit:
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IX

sainirmé quidem! fèd docet, an valeat teffamentum, hoc vel illo
modo fattum.

L'on dit que fon Père à qui il avoit pris foin de cacher le grand ébran-
lement de fa raifon, ayant lu cette differtation en eft tombé malade et
eft mort après quelques jours,  Pourlui il fe dévouoit dès lors au fer-
vice de la République faifant à la jeunèfle, à fes Cliens, et au Public
facrifice de fon ignorance. Les ÎInititutions, le Digèfte, et l’ordre du
Procès furent fes prémières leçons, à qui il ajouta fix ans après le
Droit Féodal et le Droit public de notre Empire. Là on m'a dit
qu’il avoit amaflé toutes les opinions des DoGeurs fur les différen-
tes matières, quelques infenfées qu’elles- fuifent, pour en accabler
fes pauvres auditeurs qui ne fâvoient que faire de tant de queftions
indécifes: car lui comment auroit il pu décider, étant deftitué de tout
principe général, etde toute connoiflance de la nature des chofes?
Celui qui ignore ce que c’eft qu'un état régulier ou irrégulier, ce
que c’eft qu’une Majetté abfaluë.ou limitée, ce que c'eft qu’un fujet
perpetuel ou temporel, comment peut il raifonner de la forme, de
la Majetfté et des fujets de l’Empire Romain Allemand? C'eft propre-
ment en ces fortes de queftions que la raifon raifonnante prend ven-
geance de fa rivale, la raifon qui ne fait que lire et croire. Et fans
doute il eft auffi honteux de croire ou d'être en fufpens là où l’on
devroit pénétrer à farce de méditation, que de vouloir pénétrer où
l’on devroit ou croire ou être en fufpens. Mais l'ignorance
nous a fuit égaier, retournons à notre fujet!. .zn difputant contre
quelqu'un il avoit une admirable méthode de défendi€"fa thèfe, et de
fe tirer d'affaire. Prémiérenten£il fävoit fur le bout du doigt quatre
ou cinq règles du Droit mal- entendues qu’il tournoit de tous cotés,
et l’on veut lui avoir entendu prouver par, nemo eum alterius damna
debet fieri locupletior, une chofe qu’il refuta une autre fois par la même
règle. En fecond lieu il avoit apris ce que c’étoit qu’une pétition
de principe, une exception et tin cas fingulier,  L’adverfaire donc dif-
putoit il par principes? c’étoit une pétition de principe. Lui oppo-
foit il une loix C'’étoit un cas finguhier ou une exception: et quand
la loix parloit trop généralement, fa thèfe en étoit l'exception.

Je ne parlerai point de fes ouvrages, ils font encore entre les
mains des avocafleaux, malgré qu’il en auroit, s’il étoit encore en
vie, Jai entendu dire à quelques uns que c'étoient des livres d’or;
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c’eft peut- être qu’ils ont fait beauconÿ défous.. Mais je me hâte
de venir au dernier période de fa vie d'autant plus mémorable qu’il
nous donne ur exemole fi illaftre d’un entier changement d’Idéas
qu’oa n’a plus lieu d= défefpérer de qui que cz foit. 11 eut un fils
qu’il aimoit tend ‘ement et qu’ il voulut abfolument inftruire lui-même,
fans doute pour le prémunir des erreurs qu'il avoit eu à combattre
dans fa jeunèlle, Or celui ci fembloit né exprès pour reduire fon
Père à la raifon, Car il joignoit à uns imagination extrémement vive
une curiofité fi infatiable-qu’ il lui fat impoltible d’entendre la moindre
chofe fans en demander la raifon où la manière-dont elle fe faifoit,
Plât à Dieu que la pédantertt et l'ignorance trouvaflent toujours de
ces cont‘e-poifons! Il eft aifé à croire que le vieux Landrecht fouhai-
toit allez fouvent de n'avoir point engendré un fils philofophe: mais
l’amour contre- balançant le mécontentement qu’il en avoit, il eut
beaucour de patience avec lui tichant feulement de le corriger peu à
peu. Mais il y réuffit fort mal, Car le fils vovant que fa curiofité
lui étoit profitable, et qu’elle attiroit à fa jeunèfle les louanges des
gens raifonables, en devint plus curieux chaque jour, jufqu’à deman-
der à fon Père pourquoi on le difoit fon fils? Cette queftion ne fit pas
grand embarras au Père -parcéqu’il auroit-pû y tépandre-s'il-avoit
voulu: mais une autre qu’il lui fit dans Un age plus mûr l’étonnafort, et
donna heüreufetnent occafion à fa réconciliation avec laraifon. Il expli-
qua à fo 1 jeune philofophe les-différentes manières de s'approprier une
chofe, (modos acquirendi dominii, ét Les-aitrés-pottPenenteneer-Hepro-
priété. Celui ci ayant eateada que le titre étoit cau//à ad transferenduns
dominium habilis et que celui à qui l’on difputoit la propriété d’une chofe
devoit toujours avouer etprouver le titre, demanda à fon-ProfetTeur la
raifon de cette néceffité.  C’eft, lui répondit il, afin de connoître s’il
pofsède la chofe juftement ou non* Pärdonnez moi, mon Père, ré
pliqua le fils, file titre en général eft cauffz ad transferendum dominium
habilis, il me femble que chaque poffeffeur d’une chofe la pofsède
juftement fous quelque titre que ce foit: car felon cette définition il
n’y a point de titre injufte,. Outre cela s’il eft vrai que le titre eft
ce qui prouve la propriété, il s’en fuit que l'occupation eft un titre
auffi bien qu’un mode. Car fuppolez que j’aye pris un oifeau, ne
me faudroit il pas prouver de l’avoir pris fi quelqu’un venoit à ms
le difputer? Ainfi il me paroit quelle titre juite eft en même tems
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un mode, et que le titre injufte ne l’eft que parcequ’il n'eft pas
un mode.

Tu fembles avoir raifon, répondit le Père tout étonné mais
le droit Romain n’en parle pas de la forte. J'y penferai pourtant
encore une fois pour approfondir ce qu’il pourroit y avoir de vrai
ou defaux dans cette matière.

Ce- fut la prémière fois après un efpace de plus de quarante
as que notre bon homme prit la réfolution de penfer. Il lui couta
bien de la peine à la vérité: Mais fouvent la vérité toute nûé fait
des impreffions fi fortes fur notre efprit, qu’il n’elt plus en notre
pouvoir de lui refifter. Il fe mit donc à réver, et plus il réva plus il
fut furpris de trouver tant de difficultés dans une chofe qu’il avoit

tfueë de fi bonne foi, et qu’il avoit enfeignée plufieurs années;
Mais enfin ayant trouvé la vérité, il fut  fatisfait de cette décou-
verte, qu'il protmit à fon fils en l’embraffant de s’entretenir fou-
vent avec lui fur ces fortes de fujets..  Préfentement 1! commença
à fe douter de la méthodé de fon Précepteur, fë réffouvenat de celle
de fon Père, L’envie de fâvoir et de pénétrer, affoupie jufqu’ici
par la fuffifance fe réveilloit tout à coup, de forte qu’ayant aban-
donné le bureau il rachetoit en homme raifonnable les livres qu’il
avoit brulés fou, et femblable à un Caton qui aprit dans fà vieille(fe
la langue Greque, il étudioit la philofophie anciènne et moderne,
et fur tout les droits univerfels, qui font comme il difoit après cela,
f oeil droit de la Jurisprudence. Il n’eut_pas même de honte
de répéter lhiftoire du Droit Rom, ”ÿ cherétänt Tës raifons pri-
mutives de chaque loix. ‘-AÏoôrF Ï commençoit à aimer la queftion
Pourquoi, de forte qu’il fe crut obligé de lui faire une déclaration
d'honneur en révoquant folemnellement fa differtation inaugurale,
Il lui oppoñoit Une autre de quaefionibus cur et quomodo conjungendis
cum quaeffione an. Cetté differtation fit rechercher la prémière en-
févelie depuis long tems dans l’oubli, Elles font toutes deux fi
rares que Monfieur Meermann n’a pas pû les inférer dans fon tré-
for. En voici l'extrait! Au commencement l’auteur avoue ingé-
nument et avec un fentiment de répentir toutes le fautes qu’il
avoit commifes en étudiant, {fe plaignant amérement non pas tant
des égaremens de fa jeunèlle, que de ce vieux chicanneur qui
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aida À le cotrompre.- Après cela 1 tâèhe-Ée prouver que chaque
loix étant un moyen par le quel le Législateur prétend obtenir quel-
que fix, elle doit néceflairement être expliquée felon cette fin,
c’elt à dire felon l’intention du Legislateur mais qu’on doit pren-
dre garde de confandre l’accafion de la loix avec fa fin ou fa rai-
fon. 11 foûtient auffi qu’une même loix peut avoir plus d’une
fin, et que c’eft fous cette reftriCtion qu’on doit fuivre la règle,
cefjante legis ratione ceffat lex, {i toute raifon ceffe. Enfin il éta-
blit des règles pour trouver la raifan des loix, tant naturelles que
pofitives: mais furtout des loix Romaines,

Après cette differtation ils vécut encore plus de dix ans goû-
tant le plaifir de pouvoir lire les mêmes colleges qu’il avoit lus
autrefois, et de les pouvoir lire avec autant d'approbation que de
folidité. Car il joignoit maintenant les principes généraux aux
arbitraires, et ne recommanda rien tant à fes auditeurs que la rai-
fon dont il avoit été fi long tems ennemi déclaré. Il a peu écrit
depuis le tems de fa converfion au bon fens: mais ce peu vaut
infiniment plus que tous les gros volumes où il débitoit autrefois
fes pauvretés. Il eut auffi beaucoup de regret de les avoir écrits,
eË_comme il étoit affez riche, en mourant il légua yn grand capi-
tal dont chaque Avocat qui rendroit un de fes prémiers ouvrages à

fon fils, auroit trente écus. Ainfi il mourut dans un age de
foixante et-dix ans pareillement admiré des Sâvans
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